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Dolichoiulus tongiorgii (Strasser), 

Diplopode halophile nouveau pour la faune de France. 
Remarques sur la classification des Pachyiulini 
(Myriapoda, Diplopoda, Iulida) 

par Jean-Paul Mauries 


Resume. - Dolichoiulus tongiorgii , Diplopode halophile connu settlement jusqu’a ce jour d’une 
plage de sable du littoral toscan, vient d’etre trouve dans deux autres localites mediterraneennes, 
l’une sur la Cote d’Azur, l’autre pres de la Camargue. Ses caracteres morphologiques sont revises 
et quelques variations sont precisees. La remise en cause de la hierarchie des caracteres utilises 
jusqu’alors dans la classification des Iulides entraine un nouveau classemcnt generique de cette 
espece. Par suite, une ebauche de classification des Pachyiulini est presentee, fondee sur une hie¬ 
rarchie a trois niveaux : opisthomerite (feuillet posterieur des P.9 ; mesomerite (feuillet ante- 

rieur des P.9 <J) ; autres caracteres. 

Abstract. — Dolichoiulus tongiorgii , an halophilous millipede, only known from a sand- 
beach on the tuscan shore, is described for the first time from France, where it was collected from 
two mediterranean localities, one on french Riviera, the other one near Camargue. Its morpho¬ 
logical characters are revised and some variations precised. In correlation with the new classi¬ 
fication of this species, the gradation of the characters previously used for the classification of 
Iulida is questioned. Therefore, the author gives the main outline of a classification of Pachyiu¬ 
lini, based on a gradation of the characters at three levels : opisthomerite (posterior sheet of the 
P.9 (J) — mesomerite (anterior sheet of the P.9 $) — other characters. 

J.-P. Mauries, Laboraloire de Zoologie-Arthropodes , Museum national d'Histoire naturelle , 61, rue Buff on, 

75005 Paris, France. 


Le Pr. L. Bigot et ses collaborateurs de l’Universite de Marseille ont eu recemment 
la bonne fortune de decouvrir sur notre littoral mediterraneen, a proximite de la Camargue, 
une espece remarquable par son ecologie inhabituelle ehez les Diplopodes, Dolichoiulus 
tongiorgii (Strasser, 1973), qui n’etait connue jusqu’a ee jour que du littoral tosean. 

Cette espece est en effet parfaitement halophile, comme Findiquent les conditions 
de capture deerites par Tongiorgi (1963) et rapportees par Strasser (1973) : des milliers 
d’individus ont ete recoltes par piegeage sur une plage sableuse de la region de Pise, entre 
25 et 75 m du bord de mer, done en arriere-plage, en eompagnie d’Isopodes (Tylos lalreillei) 
et d’Amphipodes (Talitrus solicitor). 

Les individus eaptures par L. Bigot Pont ete dans « une arriere-plage de sable see 
sans aucune vegetation » ; ils etaient « eoncentres sous des epaves disposecs sur le sable, 
oil se maintient une certaine humidite et ou doit exister une certaine proportion de matieres 
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organiques ; ils se trouvaient en compagnie d’Amphipodes et lsopodes (en cours d’etude) » 
(L. Bigot, in litt.). 11 y a done bien similitude, pour ne pas dire identite, des conditions 
ecologiques dans lesquelles se trouvaient les individus dc Pise et ceux recoltes par L. Bigot. 
Ce dernier a effeetue ses recoltes sur une plage situee au pied de la dune de FEspiguette, 
a quelques kilometres du Grau du Roi (canton d’Aigues-Mortes, Gard). 

En pareourant le fiehier iconographique de Brolemann du Museum national d’His- 
toire naturelle, j’ai remarque les esquisses d’un Pachyiulus sp. dont on retrouve la trace, 
sous le nom de Micro pachyiulus sp., dans Brolemann, 1925. Les echantillons (32 et 22 5) 
ont j)u etre retrouves parini les Myriapodes indetermines de notre colleetion nationale. 
Ils avaient ete recoltes, tres probablement par IT. W. Brolemann lui-meme, a la Napoule, 
pres de Cannes, a Fembouehure de la Siague. Leur examen, ct en partieulier celui des gono- 
podes, montre bien qu’il s’agil de Dolichoiulus tongiorgii . La deeouverte de cette troisieme 
loealite, geographiquement situee entre les deux premieres, sernble indiquer que cette 
espece n’est pas rare, et meme qu’elle est peut-etre assez frequente sur le littoral nord- 
mediterraueen si on la recherche bien dans son biotope. 

Outre son interet ecologiquc et sa nouveaute pour la Faune de France des Diplopodes, 
Dolichoiulus tongiorgii attire quelques remarques. Cette espeee appartient a la tribu des 
Pachyiulini qui n’etait encore representee dans notre pays que par une seule espece, Pachyiu¬ 
lus varius Fabr., 1795, assez commune en Italie et dans les Balkans, mais plus rare en France 
ou elle n’a ete signalee que de la Corse (Brolemann, 1903) et des Alpes-Maritimes (Brole- 
MANN, 1925). 

La deeouverte de Dolichoiulus tongiorgii en France me conduit a en rappeler les carac- 
tercs, en les amendant, et a indiquer les quelques differences qui existent entre les echan¬ 
tillons de la localite-type, ceux de FEspiguette et ccux de La Napoule. Cette etude com¬ 
parative a pu etre realisee grace a la generosite du Pr. Tongiorgi qui m’a aimablcment 
fait don de plusieurs dizaines d’eehantillons (de la localite-type) faisant partic de ses propres 
recoltes. Jc Fen remercie iei bien vivement. L’espeee ayant ete origincllement deerite sous 
le nom dc genre Amblyiulus , je donne des arguments a Fappui du changement de genre, 
ce qui me conduit a discuter de la validite de certains genres et a donner moil point de vue 
sur les classifications reeentes de la tribu Pachyiulini. 


Dolichoiulus tongiorgii (Strasser, 1973) 

Complements a la description 

Materiel etudie. — 220 et 209 loc. tip., plage sableuse de S. Rossore, Pisa, Italie, 4- 
IV-1960, coll. P. Tongiorgi. — 32 £ et 22 $, embouchure de la Siague, La Napoule (pres Cannes), 
Alpes-Maritimes, France, sous Fecorce d’une souche rcstce debout, 1-1-1903, coll, probable 
11. \V. Brolemann. — 5 4 $ 1 juv., dune de FEspiguette, Le Grau-du-Roi, Gard, France, zone 

supralittorale, sous des epaves, 5-II1-1981, coll. L. Bigot. 

Coloration. — Les individus les plus frais, eeux recoltes par L. Bigot, montrent une 
coloration rosatre, les glandes repugnatoires rouges sont bien visibles ct quelques indi¬ 
vidus presentent dorsalement quelques plages de pigment brun clair sur les metazonites 
et la tete ; les pattes sont claires, les antennes blanches. 
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Dimensions , nombre cVanneaux el cVocelles. — Les valeurs iudiquees dans le tableau 
ci-dessous ont ete, pour les localites frangaises, relevees sur quelques individus choisis parmi 
les plus petits, les moycns et les plus grands. Elies ne font pas apparaitre de differences 


signifieatives outre les specimens des trois localites. Les chiffres coneernant les specimens 


de S. Rossore sont d 

onnes d’apres Strassek 

(1973). 




Locality. 

Sexe 

Longueur 

LARCEUR 

Nb anneaux 

Nb rangs 

Nb 

(mm) 

(mm) 

/Nb abodes 

o’oCELLES 

d’ocelles 

S. Rossore 

a 

8 

0,75 

34/4 



» 

3 

10,5 

0,80 

40/2 



» 

9 

12 

0,90 

39/2 

5 

22 

)) 

9 

14 

0,95 

46/2 



La Napoule 

3 

7 

0,55 

0,60 

36/5 

5 

15 

» 

3 

8 

37/5 

5 

14 


3 

10,5 

0,70 

39/4 

6 

20 

» 

3 

11 

0,80 

41/2 

6 

19 

» 

9 

8 

0,65 

35/4 

5 

14 

» 

9 

10 

0,75 

40/3 

5 

14 

» 

9 

12 

0,85 

42/3 

6 

17 

» 

9 

12 

0,90 

41/2 

6 

18 

» 

9 

12 

0,90 

41/2 

7 

24 

L’Espiguette 

6" 

10 

0,80 

41/2 

7 

22 

» 

a 

9 

0,70 

36/3 

6 

19 

» 

3 

10,5 

0,70 

40/3 

7 

20 

» 

3 

9,5 

0,70 

39/3 

6 

18 

» 

3 

9,8 

0,75 

38/3 

6 

22 

» 

9 

10,5 

0,80 

39/3 

7 

21 

» 

9 

11,5 

0,85 

40/2 

7 

24 

» 

9 

9,5 

0,75 

38/3 

7 

23 

» 

9 

10,5 

0,90 

39/3 

6 

19 

» 

i- 

7,5 

0,75 

37/3 

6 

18 


Caracteres morphologiques externes 

Capsule cephalique de type court, regulierement bombce, lisse et brillante (quelques 
vagues strioles longitudinales), sans soies occipitalcs ; 2 + 2 soies prelabiales ; le rang 
transverse de setules labiales en eomprend 8+8 (ex. de S. Rossore et de La Napoule) 
ou 10 + 10 (ex. de LEspiguette). 

Gnathoehilarium : bord lateral sinueux (eonvexe distalement, eoncavc basalement) ; 
longueur du promentum egale a la moitie de celle des lames linguales ; eelles-ei portent 
chaeune 4 soies alignees a peu pres longitudinalement (ex. de S. Rossore, fig. 1, et de La 
Napoule) ou 3 (ex. de LEspiguette, fig. 2). 

Les veux sont inserits dans un champ pigmente noir de forme triangulaire ou piri- 
forme ; le nombre de rangs d’oeelles semble etre fixe, ehez les adultes, a 5 (ex. dc S. Ros¬ 
sore), 5-6 (ex. de La Napoule) et 6-7 (ex. de LEspiguette). 

Antennes eourtes, ne parvenant qu’au bord posterieur du eollum ; les articles 2-3-4 
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sont elaviformes, les articles 5-6-7 forment une massue ovale 2,3 fois plus longue que large. 

Collum a lobes a angles lateraux (80°) emousses ; Lord anterieur des lobes legerement 
echancre et finemcnt reborde par une strie paramarginale qui s’ecarte davantage du bord 
vers l’arriere ; il existe quelqucfois une courte strie longitudinale posterieure au-dessus 
de la precedente. 



Fig. 1-4. — Dolichoiulus tongiorgii (Strasscr) : 1, lame linguale du gnathochilarium d’un male topotype ; 
2, meme piece chez un male de l'Espiguette ; 3, P.l du meme male ; 4, articles distaux d’une P.6 du 
meme male. 


Prozonite lisse, sillon zonital tres fin mais net, s’inscrivant dans un leger etranglcment 
de l’anneau. 

Metazonite glabrc, stries longitudinalcs apparaissant ventralement (au nombre de 
3-4 de ehaque eote) sur le 2 e anneau, puis remontant rapidement dc plus en plus dorsale- 
ment pour garnir tout le tour du metazonite des le 6 e anneau. Ces stries sont plus serrees 
ventralement et lateralement que dorsalement, elles sont souvent peu marquees, souvent 
effaeees a lcurs extremites et disposees assez irrcgulierement : leur eeart varie de la moitie 
au cinquieme de leur longueur. Sur les anneaux moyens, les ozopores sont situes nettement 
en arriere du sillon zonital (au tiers du metazonite environ), sauf sur les tout premiers 
anneaux porifercs (ils sont en eontact avec le sillon sur le 5 e ) ct sur les derniers. 

Pygidium a telson en angle obtus (130°) ; lc bord posterieur de Fanneau pygidial est 
orne de quclqucs longues et tres fines soies paramarginales reparties sur tout le tour (jus- 
qu’a huit de ehaque cote). Valves anales garnies d’asscz nombreuses longues et tres fines 
soies reparties sur toute la surface (entre douze et pres de trente). 

Pattes courtes, a uncus grele pourvu d’une nette dent basale (fig. 4). 
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Caracteres sexuels du male 

L’angle antero-ventral (emousse) des stipes mandibulaires lie paratt pas plus deve- 
loppe ehez les males que chez lcs femelles. 

P.l (fig. 3) de type classique. 

Pattcs anterieures (fig. 4) pourvues d’ebauches de soles tarsales (s). 

P.8 (promerite P, fig. 5) du type Pachyiulini, tant par sa forme en palette que par 
la presence de dents subapicales sur la face eaudale (a et b) ; 11 est pourvu d une forte erete 
basale rcctiligne formee par le bord interne (d). A noter Pexistenee, chez les sculs individus 
de PEspiguette, d’un petit bourrelet transverse situe eaudalement a Pextremite basale 
du renflement externe (e) ; un tel bourrelet est absent tant chez les males dc S. Rossore 
(voir Strasser, 1973, fig. 2) que chez eeux de La Napoule. 

P.9 (mesomerite M, fig. 6-9) identique dans les trois localites, bien individualise, de 
forme simple, assez large a la base ct se retrecissant regulieremenl de la base an sommet 
(sauf un leger renflement preapical) ; extreniite fine et emoussee. 

P.9 (opisthomerite 0, fig. 6-9) lamellaire, identique sur les exemplaires des trois loca¬ 
lites, la face anterieure de la partie terminale offrant unc figure caraetcristique, subtrian- 
gulaire, concave anterieurement et pareourue par une eretule longitudinale (s) ; son extre- 
mite depasse en hauteur Pextremite dentieulee (n) d’une lamelle anterieure eontre laquelle 
s’applique Pextremite du mesomerite (il faut ecraser legerement le gonopode pour s’apcr- 
cevoir de Pindependancc reclle de ccs deux pieces) ; sur la face interne, on observe (avee 
quelques dilfieultes) une lame hyaline au eontour arque (m) tres semblable a celle que Pon 
observe chez les autres Dolichoiuliis ct ehez bien d’autres Paehyiulini. 

Remarques 

Lcs individus dc PLspiguettc se distinguent dc ceux de S. Rossore et de eeux de La 
Napoule par 3 soies (au lieu de 4) aux lames linguales, 10 + 19 setules labiales (au lieu 
de 8 + 8) ct la presence d’un bourrelet caudal transverse post-basal-externe au promerite. 

Ces legercs differences ne pen vent contrebalancer le grand nombre de caracteres com- 
muns et ne nous paraissent pas depasser le eadre de la variability intra-specifique. lilies 
reeevront sans doutc une meilleurc explication lorsque d’autres loealites scront decou- 
vertes, ee qui est fort probable ear eettc espcce ne doit d’etre restee longtemps meconnuc 
qu’a son eeologie partieuliere. 

De plus, il y a pen de differences entre la presente description et la description ori¬ 
ginate : quelques details se rapportant aux gonopodes (voir texte et figures) ; le nombre 
de soies des valves anales qui est certainement sousestime par Strasser, commc le montre 
Pexamen des exemplaires de la localite-type ; pas de differences, a mon avis, au niveau 
des stipes mandibulaires, entre males et femelles ; pour moi, les males sont depourvus de 
tout prolongement. 

Cc dernier point de divergence explique pourquoi je n’ai pas maintenu Pespece dans 
le genre Amblyiulus. 11 faut rappeler que les classifications traditionnelles, qui s’inspirent 
beaueoup des travaux de Vermoeff, et dont une analyse tres utile et detaillee a ete faite 
par Tabacaru (1978) pour ses Pachyiulinae (nos Pachyiulini), donneut trop d’importanee 
a 1’absence ou a la presence de lobes aux joues (stipes mandibulaires) du male. C’est pour¬ 
quoi je classe tongiorgii dans le genre Dolichoiulus. 
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Remarques sur les Pachyiulini 
Esquisse de classification 

Depuis le travail de Brolemann (1925), dont les prineipes de classifications restent, 
pour la plupart, utilisables, et qui demeure pour moi line source d’inspiration, le travail 
analytique le plus recent sur les taxons de rang generique de la tribu Pachyiulini, et deja 
signale ei-dessus, est du a mon collegue I. Tabacaru. Je l’ai pris coniine base de travail, 
cn raison de l’abondance de sa documentation, bien que je ne partage pas, du fait de diver¬ 
gences d’appreeiation des caraeteres generiques, la totalite des conclusions donnees, notain- 
ineut en ce qui eoncerne la validite oil les limites de eertains taxons. Je reconnais « qu’il 
y a tres peu de caraeteres propres a un seul genre et que les diagnoses generiques resultent 
plutot d’un ensemble de earactercs dont chacun est eommun pour plusieurs genres )>. Cepen- 
dant, je pense que l’etude des gonopodes doit etre determinante pour degager les grandes 
lignes autour desquelles, par correlation, seront regroupes les taxons presentant un ensem¬ 
ble coherent de caraeteres non sexuels. Cette demarche determine ma eoneeption actuelle 
des genres de la tribu des Pachyiulini. Je propose ei-apres line ebauche de classification 
en passant en revue les difTerents taxons de rang generique dont j’admets la validite, sou- 
vent a titre provisoire et sans donner ehaque fois la liste des especes. Cette classification 
est fondee sur une hierarchic des earaeteres a trois niveaux : 

1. Je distingue dans la tribu trois groupes de genres (1, 2, 3) separes par la structure 
dc la partie distale de l’opisthomerite des gonopodes posterieurs (P.9 <J). Dans le premier 
groupe, qui reunit les formes les moins regressees (oil subsistent le plus grand nombre de 
earaeteres plesiomorphes), tant du point de vue des caraeteres gonopodiaux que des carac- 
teres externes, on observe vers l’extremite de l’opisthomerite une fovea (fossette sperma- 
tique) plus longue que large, surmontee d’un prolongement flagelliforme plus ou moins 
allonge et parfois cilie sou vent appele flagelloide. Les deux autres groupes presentent des 
structures derivees de eelles du premier, e’est-a-dire des caraeteres apomorphes. Ainsi, 
le deuxieme groupe sera caraeterise par la disparition du prolongement pseudoflagelloide 
(mais la fovea subsiste), tandis que le troisieme groupe voit disparaitre la fovea 1 , le pro¬ 
longement pouvant subsister (chez plusieurs espeees de Dolichoiulas notamment). 

2. Dans deux des groupes, il v a des genres chez qui a disparu le mesomerite des P.9 
(J ; il semble que cette disparition (ou coalescence avee l’opisthomerite) soit en correla¬ 
tion avee une tendance a 1’allongement des gonopodes. Ce caraetere important, mais qui 
me semble seeondaire }iar rapport a ceux qui ont ete releves sur l’opisthomerite, est uti¬ 
lise pour la definition des sous-groupcs (dans les groupes 1 et 3). 

3. Pour les subdivisions inferieures interviennent, dans l’ordre, la structure du pro- 
merite (P.8 <J), la presence de lobes aux stipes mandibulaires du male, puis les autres carae¬ 
teres de morphologie externe. 


1. Il y a un doutc pour certains genres chez qui il semble exister une ebauehe de fossette spermatique 
qui cst ici peu proforidc et plus large que longue (au lieu d’etre plus longue que large cornme dans le pre¬ 
mier groupe). 
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En cc qui concerne Fappreciation de la qualite (plesio ou apomorphie) de ccs carae- 
teres, je considcrc generalement ici la reduction ct l’alisence conime apomorphiques. 


Tribu PACHY1ULINI 

Groupe 1 : quatre genres, dont deux a mesomerite non difTerencie. 

Sous-groupe 1 a : mesomerite distinct, pseudoflagello'ide en batonnet. Deux genres : 

Pachyiulus Berlcse, 1883, avec ses synonymes ou sous-genres Diploiulus Berlese, 1883, Acan- 
thoiulus Verh., 1893, Megaiulus Verb., 1894, Oxyiulus Verb., 1896, et Kaloiulus Attems, 1940, 
regroupe unc quinzaine d’especes est-mediterraneennes reparties de 1 Italic a l’lran, en general 
de taille grande ou moyenne, pigmentees et oculees, a soies occipitales, a metazonites strics dor- 
salement ct dont Ies males ont des lobes aux stipes mandibulaires. 

Rhodopiella (Strasser, 1966), decrit comme sous-genre d’ Apfelbeckiella, est en fait plus proche 
du genre precedent, dont il ne se distingue que par quelques caracteres apomorphes (absence 
d’ocelles, de soies occipitales et de strics metazonitales dorsales) et par la presence, coinmc chez 
Apfelbeckiella, de fossettes metazonitales. Une espece (Bulgarie). 

Sous-groupe 1 b : mesomerite absent (ou soude a l’opisthomerite). Deux genres tres difTerents 
l’un de I’autre : 

Apfelbeckiella Verh., 1901 (syn. ■. Bulgaroiulus Verh., 1926) presente les merries caracteres 
externes que le genre precedent. Outre [’absence de mesomerite distinct et la forme du pseudo- 
flagelloi'de (filiformc), il se distingue par le grand developpement en longueur de la partie non- 
foveale de Popisthomerite. Sept especes (Bulgarie et Turquie). 

Chersoiulus Strasser, 1938, avec le sous-genre Dicranotus Stras., 1940, presente aussi des 
caracteres externes apomorphes (absence d’yeux, de pigmentation, de lobes aux stipes mandi¬ 
bulaires du male, de fossettes metazonitales). L’opisthomerite est moins developpe que prece- 
demment et le pseudoflagclloide est tres court. Deux especes (Yougoslavie : Cres). 

Groupe 2 : deux (ou trois) genres chez qui le mesomerite est toujours difTerencie : 

Cypriopachyiulus Strasser, 1967, est represente par une seule espece (de Chypre) piginentee 
et oculce, a soies occipitales, a metazonites stries et marques de fossettes zonitales et post-tergales ; 
les males ont des stipes mandibulaires lobes. Get ensemble de caracteres plesiomorphes fait que 
ce genre apparait comme le plus conservateur du groupe. 

Mesoiulus Berlese, 1886 (syn. : Typhlopachylulus Verh., 1898) regroupe, dans sa conception 
la plus restrictive, moins de dix especes des Balkans et d’ltalie. Les males ont des lobes aux stipes 
mandibulaires, mais par ailleurs sc manifestent de nombreuses tendances regressives (apomor- 
pliiques) : absence d’ocellcs et de soies occipitales (sauf exception), effacement frequent des stries 
metazonitales dorsales, absence de fossettes metazonitales dorsales. 

Baskoiulus Verh., 1938, dont jc propose ici la validation en designant stammeri Verb., 1938, 
comme gencrotype, regroupe un ensemble d’especes isolecs geographiquement dans le nord de 
l’Espagne, morphologiquemcnt tres proche de Mesoiulus , par rapport auquel les tendances regres¬ 
sives se sont accentuees, notamment par la disparition de lobes aux stipes mandibulaires du male. 
C’est pourquoi je considere Baskoiulus comme un sous-genre de Mesoiulus. 

Groupe 3 : sept (ou huit) genres, dont un a mesomerite non difTerencie. 

Sous-groupe 3 a : mesomerite difTerencie. Dans ce sous-groupe, les taxons gencriques, au 
nombre de sept, sont tres proebes les uns des autres ; leurs contours ne sont pas definis avec rigueur, 
et certains ne sont admis ici qu’a titre provisoire ; ceci en raison de la grande monotonie des struc¬ 
tures gonopodiales, qui laissc une certaine importance aux caracteres externes. 



441 - 


3 an : presence d’oeelles, de soies oeeipitales (sauf exceptions), et de lobes aux stipes niandi- 
bulaires du male ; mesomerite aussi long que Fopisthomerite. Trois genres : 

Promeritoconus Verb., 1943, represents par une seule espeee de Turquie, presente l’ensemble 
ie plus eomplet de earacteres plesiomorphes du groupe (oeelles et pigmentation, soics oeeipitales, 
stries metazonitales dorsales, lobes aux stipes mandibulaires du male). II se singularise eependant 
par la forme, unique ehez les Pachyiulini, du promerite (P.8 <J), qui est regulierement retreeie 
de la base au sommet. 

Amblyiulus Silvestri, 1896, qui presente un ensemble de earacteres tres semblables au pre¬ 
cedent (les soies oeeipitales manquent quelquefois), rcste un taxon au statut imprecis tant que 
ne seront pas eonnus les gonopodes posterieurs de Fespeee-type, barroisi , des environs de Jeru¬ 
salem. Provisoirement, je definis ee genre par son eontenu : il eomprend Nanopachylulus Attems, 
1902, et peut-etre Japanopachyiulus Miyosi, 1957, ainsi qu’une douzaine d’especes chez qui le 
mesomerite, non orne, est aussi long, ou presque, que Fopisthomerite (eontre lequel il pent etre 
etroitement applique), mais reste beaueoup moins deveioppe en largeur que ee dernier : aphro- 
ditae (Chypre), cappadocius (Anatolie), clavatus (Palestine), creticus (Crete), ? cyprius (Chypre), 
domesticus (Syrie), eoansi (Mesopotamie), kosswigi (Turquie), ? niponicus (Japon), trichopygus 
(Angora). 

Syrioiulus Verh., 1914, regroupe iei provisoirement, outre Fespece-type (de Syrie), une quin- 
zaine d’especes ehez qui le gonopode posterieur est profondement divise en deux branches a peu 
pres d’egale longueur et d’egale epaisseur : le mesomerite (qui peut etre orne d un lobe terminal) 
et l’opisthomerite. Les tendances regressives se manifestent ici plus frequemment que ehez Amblyiu¬ 
lus, , notamment ehez les plus isolees geographiquement, les plus occidentales, eomme les Elbaiulus 
qui sont aveugles et sans prolongements aux stipes mandibulaires du male. Les taxons suivants 
peuvent y etre rattaehes, en tant que synonymes ou en tant que sous-genres : Elbaiulus Verh., 
1930 (2-3 especes d’Italic moyenne), Judeoiulus Verh., 1930 (une espeee de Palestine), Caspio - 
pachyiulus Lohmander, 1932 (une espeee d’lran), Ifeteropachyiulus Lohm., 1936 (une espeee du 
Caucase), Japanioiulus Verh., 1937 (une espeee du Japon) ; de meme que les espeees suivantes : 
aharoni (Syrie), ? cedrophilus (Liban), continentalis (Cauease), discolor (Iran), ? incarnatus (Iran), 
rehobotensis (Palestine), ? sporadensis (Sporades), taliscius (Cauease), zarudni (Iran). 

3 ab : oeelles pouvant manquer, pas de soies oeeipitales, pas de lobes aux stipes mandibulaires 
du male ; mesomerite tendant a se reduire en largeur et en longueur par rapport a Fopisthome- 
rite. Trois genres : 

Dolichoiulus Verh., 1900 : Ma conception de ee genre est scnsiblement la meme qu’en 1970 ; 
je l’avais nomine par erreur Nesopachyiulus Attems, 1902, qui est synonyme subjeetif, tandis 
que Trichopachyiuliis Verh., 1910, est synonyme objectif. Les travaux de Strassf.r (1970), Ceuca 
(1973) et Takacaru (1978) me eonduisent a modifier ma liste des espeees de 1970 ; j’y ajoute 
les deux especes du sud de FEspagne (et Gibraltar) decrites par Ceuca (1973), toutes deux tres 
proehes de l’espece maroeaine Hercules ; j’eearte trois des quatre espeees nord-afrieaines et siei- 
iiennes rangees par Strasser (1970) dans le genre Afropachyiulus Schubart (1960) 1 ; j’eearte 
egalement Fespece japonaise niponicus qui a, semble-t-il, de faibles lobes mandibulaires et doit, 
de ee fait, etre classee ailleurs, peut-etre dans le genre Amblyiulus. Ce dernier cas, s’ajoutant a eelui 
de tongiorgii, montre bien que la frontiere entre Amblyiulus et Dolichoiulus est artifieielle. Ces 
deux genres seront sans doute un jour reunis, mais un tel regroupement est premature tant que 
n’est pas fixe le statut du genre Amblyiulus. 

Dolichoiulus regroupe dix-sept espeees qui, par les gonopodes, ont une grande similitude 
avec nos Amblyiulus (notamment par la tendance a la reduction du mesomerite) ; ils offrent eepen¬ 
dant la partieularite de presenter frequemment un prolongement pseudoflagelloide a l’opistho- 
merite. 


1. oraniensis , lepineyi et maritimus. Cetle derniere, decrite par Strasser (1970), ne figurait pas dans 
ma liste de 1970. 
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Les deux genres suivants sout mal earacterises du point de vue de la morphologie externe, 
ear les caracteres regressifs sont nombreux (aveugles, pas de lobes aux stipes mandibulaircs du 
male, metazonites sou vent lisses dorsalement), et la morphologie des gonopodes n’est pas deter- 
minante (et aurait besoin d’etre revue). I Is sont provisoirement conserves ici pour des raisons 
historiqnes et en raison de leur isolement geographique. 

Hy lop achy iulus Attems, 1904 (une ou trois especes de Yougoslavie), possede des soies occi- 
pitales ; il semble pouvoir etre caracterise surtout par Fopistbomerite des P.9 dont les bords 
sont densenient [ranges. 

Geopac.hyiulus Verb., L899, est actuellenient connu par deux especes dont Pune se rapprochc 
beaueoup du genre precedent ( tiegrecii , de Roumanie). I/espece-type (egalement de Roumanio) 
a des gonopodes du type Amblyiulus. 

Genre a ereer (?) : il se pourrait que deux des espeees, lepineyi et muritimus , classees par Schi - 
ba kt (I960), puis par Strasser (1970) dans le genre Afropachyiulus , et pour Tune d’elles (lepi¬ 
neyi) dans le genre N e so pack y iulus par Mauries (1970), puissent etre isolees dans un genre a part 
en raison de la presence sur Fopistbomerite d’un processus flagelliforme particulier qu’il serait 
necessaire de re voir. Une telle creation est evidemment prematuree taut que crtte etude n’aura 
pas etc faite et tant que le statut du genre Afropachyiulus ne sera pas Fixe. 

Sous-groupe 3 b : niesomerite absent. Un seul genre : 

Micropachyiulus Verh., 1899, represente par une espece de Roumanie, se signale par le melange 
de earacteres plesiomorphes (ocelles, soies occipitales, lobes aux stipes mandibulaires du male) 
et apomorphes (metazonites lisses dorsalement, mais surtout absence de mesomerite distinct). 

Remarque. - Trois genres ne figurent pas dans l’enumeration ci-dessus : Afropachyiulus 
Schubart, 1960, dont la diagnose originale repose sur Fabsence d’yeux (ce qui est notoirement 
insuflisant), est mal caraeterise par son espece-type dont les gonopodes posterieurs ne sont pas 
connus ; Atopocystis Attems, 1951, doit disparaitre de la liste des Pachyiulini, car son espece-type 
est en fait, comme Fa deja releve Hoffman (1979), un Ommatoiulus proche de caspius Lohm. 
Ma eonviction sur ce point est determinee sur Fexamen de materiel iranien ; Mesopachyiulus Attems, 
1902, valide sur des bases fragiles par Jeekel (1970), reste un genre incertain ear il est necessaire 
de revoir les gonopodes posterieurs de Fespeee-type ( berlesei ), dont les seules figurations eonnues, 
trop anciennes, ne permettent pas de dire s’il faut la classer dans le groupe 2 (Mesoiulus) ou dans 
le groupe 3 (Elbaiulus). 


Conclusion 

Dans la litterature recente, on peut trouver, outre le travail de Tahacaru (1978), 
une liste des genres de Pachyiulini dans le monumental ouvrage d* Hoffman (1979 : 111). 
Cette liste ne pretend pas donner une elassifieation des Pachyiulini, mais elle nous ren- 
seigne sur le eontenu et la diagnose de chacun des genres reconnus par Fauteur. La coni- 
paraison montre que, s’il v a des differences entre les conceptions de genre d’HoFFMAN 
et les miennes, elles sont moins importantes qu’il n’y parait et sont dues a nos connais- 
sanees encore insuflisantes de eertains generotypes, ce qui laisse le champ libre aux inter¬ 
pretations personnellcs. 

Il n’en va pas de nieme en ce qui eoncerne la conception de genre de Tabacaru (1978) 
oi'i des divergences plus profondes apjjaraissent. En effet, Fauteur se place, me semble-t-il, 
dans la lignee des travaux de Veruoeff qui aeeordc une meme valeur a tous les earae- 
teres sexuels ou non. A l’iuverse, ma propre classification s’insjiire dans ses grandes lignes 
de celle de Brolkmann (1925) dont les prineipes me paraissent repondre le mieux aux 
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exigences de la systematique nioderne : d une part, nne hierarehie des earaeteres est neces- 
saire a Fanalyse de type eladistique ; d’autre part, eette hierarehie est fondee esseutielle- 
nient sur les gonopodes (notamment les gonopodes posterieurs ehez les lulida). Hors de 
eette double exigence, les classifications proposees par Verhoeff en sont Fillustration, 
on aboutit a un aeeroissement excessif des subdivisions qui masque eoinpleteinent les 
adinites reelles et s’op pose a toute tentative d’insertion de donnees non morpliologiques 
(biogeographiques entre autres). 

A Fepoque de Bholemann, ou les principes de la eladistique etaient ineonnus, le elas- 
sement des earaeteres gonopodiaux au niveau le plus eleve de la hierarehie des earaeteres 
ne suseita pas Finteret qu’il meritait ; ee ehoix se fondait pourtant sur l’hypothese (expe- 
rimentee avee sueees dans d autres domaines de la Zoologie et en Botanique) que les earac- 
teres sexuels primaires, a savoir pour les Diplopodes les earaeteres gonopodiaux et parmi 
eux les earaeteres le plus direetement lies a la foiietion reproduetriee, etaient genetique- 
ment plus stables que les autres, y eoinpris les earaeteres sexuels seeondaires, car inoins 
sounds a Finfluenee de faeteurs exterieurs. Cette hypothese n’est plus guere eontestee 
et de noinbreux travaux Font eonfirmee. Son application se heurte eependant a bien des 
diffieultes ear elle va a l’encontre de la somme considerable des travaux de la premiere 
moitie de ee sieele, notamment eeux de Verhoeff, et suppose de nombreuses etudes de 
revision des earaeteres gonopodiaux en partieulier. 
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